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e ut.te à outrance que j'ai eng.g e contre li révolution.
of sympathies et les craintes **pio-pourraient vous inspi.

rer les ntouvelles .mensongère., répandues :A prtfiusion iar
1iM împslaîwne et le dépit; -uinmpnse le devoir de-dissiper
toi doutes- et·de vous ra.sn-rér. . .....

Champion de-la foi catholique et-du droit monarchique
seu on armes, aujourd'hui,prur la' défuse de ees prin-

tpe essentiels de toute Fcci.'td hrJtienne, je suis, par le
e ,mixt des revendicitionselégitimes;- et lu rétalisati-

o- a'd.vos'0.prancces est intivmement iée au succès de umon
*entreprise.'. '

Cette grande mi.sion, que j*ai acenpttc (le la main de
D iu je-·la remîplirni jusqu'au bout sans hèsitition, sans

* o npromsl , sans défiillan-o.- Mon peuple est v-eC inoi, prêt
at à les sacrifices,-résigné à toutes les teasffrnces.'

"'Ceux que j'ni pu nrumer sont dCbout, suppléant à l'in.
ftósiorité du nombre-par leur élan et leir courage, qui reti-
auent le plus souvent la- victoire sous nei drapeaux. Les
autres attendent des fusils 'pour se lèver en masse et déci-
der, daña une rapide e impugne;- de l'issuo de la guerre par
l'anéantisîc'ument de l'armde cn-nRie, que nous avons vain.

c et qu'il nous faut-détriire. -

- " Tous ont fait, A l'avinen, abandon de leur bien être-et
e lur ie pour le triomnphe dà·leurs croyances et de leurs

go,>vieti6ns. ...
*fVen'i visiter ces.providces etLjuger phr vous-mêmes

<h resultats c6rtains de: cttte- croisate- qlue j ai entreprise
àu'à l'exomple'et 'invoquant leamint nom du l'un de nmes

* ~ SI. . - .- . -. .. . -

- J "ep dévastations•cnmmises·de sang froid, par orIre de
loyuté -évolutionnire;·eoulveront votre indignation ;

es- tricães ftainantesq de l'incondie tém'oigneront, devant.
(Euaija rage inmpuissamte de nos farouclcs.adversaires..

- ,'Tenthousiasmö dc' nos populations.et l'ardeur dé, nos
soldats r eoilleronten-eux le souvenir lointain de la légende

yedéenne, et, dans les contré's soumiesa à ma dumination,
4ous trouverez l'organisation -civile et militaire que j'en-
tends, pour so· bien, appliquer au reste de le pagne.

Vous contribuerez à nie faire conniî·.re: et l'opinion
publique, toujours juste quand elle s'éclaire des lumières de

vrîr1, pourra désormais apprécier plus impartialement
c1l. elle ne l'a fait jusqu'à ce jour la situation du pays, ime
actes et mes intentions.

"-Les événements se précipitent.
- " La révolution cosmopolite déchaîne contre moi toutes

- e iolîinces.
Ne raignez rien. -

Un bourbon ne manque jamais à sa parole.
J'ai promis de tuer la révoîntion : elle mourra.
1)emandcz . Dieu qu'il me protége, commnie je lui de.

mLndo qu'il vous regarde. "CARLOS.
Quartier royal de Leiza, 12 septembre 1875."

En-France les députés de l'AsEcmîblée Nationale sont
en vacance. Les uns d'une f.:9-n les autres d'une autre es.
aient d'entruliner l'opinion fpublique. Il est à croire que le

parti de l'anarchie gagne du terrain, d'après le ton de la
prespe conservatrice. .

Le président-de la Répub'ique, le maréchal MaeMahon,
s'occupe ces-intérêts qui lui sont confiès ; il fait peut être
tout ce que sa position provisoire lui permet; mais ce qu'il
ftit suffLira-t Il ? l'avenir, et un avenir prochuiu, réponds a.

M. Buffet,, le premier ûiistre, ne reste pas inactif. Muis
ses Intentions, qui par-issent si boaines, scnt-elles secondees
par uie attitude et une conduite énergiques ?-Il st per.
niiis d'en douter
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N.]M réch:a MaeMahon voynge par la France et en
voy:geat il a occasion d pael.er ; et les journalistes do
s'emparer de .es moindres paroles pour leur faire dire ce
que souvent elles ne signifient pas. Il en cet ainsi de M.
Buffet. -La haute position de es.grands dignitaires ldnue
piresque le:caractère d'oracles aux moindres signes qu'ils
ont occasion de faire,

Voici un articlc dû à la pluma de M.' Chantrel ; nos le.
teurs y trouveront de beaux et de bons rtisonneiments avec
d'cxcellentes pensées ; ils y verront surtout ce que cet émi-
nent. publiciste pense de la situation générale de la France:

"M1. le naréi:tl de Mac Mahon, dans la courtvoyage
qu'il vit-nt de faire, a prononcé, a Moulins, une belle pa-
role : - Qî,aut ù.nioi, : t.l dit, jy ne connais qu'une poli.

tique, '-st celle de l'amour de lA putrie. "

." Parole dle brave soldat qui dirait, qu'en fait de tactique
milit'ire, il ne connaît que le courage.

" C*est beau, c'est noble, et, dans la bouche du Maré.
chat, c'est vrai ; mais. on nous permettra dc trouver-que ce-
la n'est pas suffisant.

. L'amour do la patrie est unc qualité essentielle, néces.
saire à l'Iommuîe d'Etat. digne de CL' no-n, comne le cour. ge
est n('gasaire au bon soldat. Mais, de même que lecourage
ne suffit pas, et qu'il faut y ajouter l'adresse, l"xeroice,·la
connai.aance du métier, de même l'amour de la patrio est
stérile, il ne peut même écarter aneun danger, si lu chef
d'Etat qci en est animé ne connoît pas asbrz les besoins du
puys, les conditions r,orm:ales de ea prospérité, I -voie dans
laquea',lle il doit l'engager, le but auquel il doit le conduire.

" c'est pourquoi noua ne sommes pas surpris de voir la
resse républicaine, même radicule, applaudir les paroles

du M-iréchal: quel est le parti, quel est l'ambiticux qui ne
prétmidl pas. n'être inspiré quepar le plus pur amour de la
patrie ? l'rrai ceux que nous combattons chaque jour, nous
somuies nemue persuadé qlue beaucoup croient que leur po.
litique est conforme aux intétêts du pays. Nous pensons
q" ils -r tronpcet,ils peuvent croire que nons nous trous.
pons; c'est affaire de dieussion, ct nous nous cforçons de
donnerTe plus .iairernent possible les raisons de nos opini.
ois et de nos convictions; nous appelons a notre id'e l'ex-
périence des faits, la connaissance du tempérament natio-
nal et le rai'onnment.

" Les ditcussions seraient imtermianbles, même entre
gens de bonne foi, si chacun des adversaires se contentait
dle dire: Je crois Ct j 'ga ainsi parce <lue j'asime won pays.

I.La parole du chef de l'Etat est donc plus belle que
pratique ; elle proclame une vérité que perronne ne conteste,
elle n'éoaire pas la situation.

" Le Maréchal a sans doute. voulu rester dans. son rôle
de souverain ounstitutionnel,-qui n'a que la politique de ses
imiiotres. Alois, c'est dans la parole des inntres, et par-
ticulièrement daus celle du vice-prét.iclent du conseil qu'il
convient de chercher la lumièîre. M. 13.iffet a parlé dans ut,
comice ngricoe, il a dit:

I Le but principal du uinistère a été d'assuirer 'obéis-
s9 smnce aux lois constitutionnelles, et de réformer, sur ce
terrain, le fitsceau épars de toutes les forces conserva-
trices contre les idées ré olutionnuires et conire les idées
qui, eains être révolutionnaires, comdnira4ient e là même

"fin. Le n.inimi tre n' est pa.s ine tr<nisition entre ce qui est
" ben -t ce qu'il croit être le mal.

-à Vuil'qui i'est pas, poir faire piai-ir aux révolution.
.ia;res; e.t ce ussi z pour a.surer tonspletemesnt les iz.mues

d'ordre ? Le miuistère veut combattre la Iévolution, c'est
très-bion et très.nécessaire, mais, pour la combattre; il se
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